articles  T RO  P os  sz 

far  Monfeigneur  le  Trince  en  U 
(onference  de  Loudun. 

Article  L 

QV’il  foie  fait  vue  recherche  bien  exade  de 
.-ous  ceux  qui  ont  participé  au  deteftable 
pauicide^comisenlaperfonnedufeu  Roy  Henry 
le  Grand  de  tres-gloiieufe  mémoire,  & quefa 
cnioigneàtoiîslçs  Euefquesde  Ton  Royaume  de 
faîrcpublierle  decret  du  Concile  de  Conftance, 
cotreceuxquiofent  attenter  à la  perionne  facree 
des  Roys,  & celuy  delaSorbonnedonnc  pour  le 
renouuellement  dudit  decret. 

Le  defire  plus  que  nuUutre  la  recerche  dr  punitien 

de  ceux  qut  ont  pmmpé.iu  deteflMc parrictde  du feu  %py 
fonpcye^comrney  ayant  plus  dintered  que  tout  le  refie  de 
fon  Royaume, O'  me  fines  parles  Coing  & aduts  de  U F^oyns 
famere  a toujours  commandé  & ordonné  à fa  Cour  de  far- 
Icment,  <3r  à fon  Procureur  General  défaire  toutes  pour^ 
fuittes  O'  recerches  de  cét  exécrable  crime,  ce  que fa  (sJPf, 
réitérera  encores  de  bouche  Cr  par  cfiy\t, or  donner  a com- 
mandera expreffement  à findit^aYlemmt&  audit  fro- 
cureur  G encrai  de  veceuoïr  tous  aduis  , mémoires  , & en- 
feignemens  qui  hsy  feront  apporte^  fur  cefukB  pour  en  faire 
la  pourfuitte  & punition,  orfpectaleînent  audit  Troeureur 
G encrai  de  faire  de  fon  ch,  f tout  ce  qui  peut  eflredt 
fa  charge,  St  quand  au  decret  du  C onciU  de  Confiance  qui 
fait  mention  de  la  feureté  de  la  nie  des  ï\yys  cy  Princes 
fotmrains^fa  M.efcriraàtousUs  Buefques  d'^fon  JUyaa- 
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'iHê  httyfAîfdnt  (\ucjàn  mtffttioH  efiquih  lefucefft 

pifùlièir  dj/is  hifii's  Ùmefcs, 

n. 

Et  attendu  qu’au  préjudice  dés  volôntez&co- 
maudemens  e^nrez  du  Roy  & delà  Reynefa  Me- 
fe  5 quelques  Omeiers  fout  reputezauoir  vfé  de 
nonchalance  & negligécé  enla  rechcrchedes  au- 
thcurs  dudit  parricide,  il  plaife  à S.  M.  de  faire  ex- 
pédier preientemenc  vue  commiffion  addrciïan- 
té  au  Parlement  de  Paris  jeufeuible  toutes  lettres 
ëi  defpefches  ncceiraires  pour  la  recherche  dudit 
parricide  $c  chofes  qui  eu  dépendent  auec  inioii- 
(5tionauxgensdu  Roy  de  tenir  la  main  à l’exade 
execution  des  volontez  de  leurs  M.  fur  cefubjeâ:. 

Cefl  mkle  efl:  accordé  eftxnt  conforme  à F mention  de 
leurs  AdïiitfieZ.^&  aux  comtmndêmèns  qu  elles  en 
deuantfdîfls* 

III. 

le  premier  Article  du  Cayer  du  TieriîEftac 
de  France , foie  accordé  Sc  les  chofes  neceffaires 
pour  l’obferuatio  5c  executiô  d’iccluy  êxpediees* 

Le  Roy  djant  commandé (ét  Article  luj  èfiré  nfre fente 
lors  quilref^ondra  les  Cahjers  des  E/lats  Généraux ^pottr^- 
fioyra  f 'n  le  contenu  en  keluy  auec  F aduïs  de  A£  efskurs  les 
Grinces  du  fang^auh’es  Prinecs^T^ueSy  "Tair^  de  Prance^ 
Officiers  df‘  la  Couronne^  f tin  c fi  aux  dè  fin  C onfieif 
. eu  ns  de  fis  Cours  de  'Varîemént^  q^i  y firont  par  eux  enm^ 
yc\fuiuant  le  cormnandemeuf  que  fa  M,  Icm  fera  d*y  dc^^ 
putci\ 

IV. 

QüP  toutes  fiirceâces  de  rexecütion  des  Arrcfls 
du  Pailement  de  Paris  interuenus  cy  deuànt  pour 
la  (eurecé  delà  perfonneiacree  du  Roy  ,l’indepê- 
dancede  & coiuoiiüe,Ôc  de  ün  aucto.rité  ScpùiC* 


y 
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fince  fouuminç  ^foienc  leuee$  ^ Içfdits 
folemnellement  renouuelez,  ë<  toutes  ^eelgratios 
' , qiiipoiirroientauoirefté  fai6lcs,&:  enuoyecshots 
le  Royaume  au  préjudice  d'icelle  deciarees  nullcs 
comme  çoiittaires  aux  loix  fondameucales  de  TE- 
ftat. 

Lefdttes  ftfrfeances  & decUratwniont eJIJ p4V 
le  J{oy  en  la  pnf  "nce  de  U J^oym fa  'hlcve^  & des  P rmces^ 
Thics^  Pairs  de  France ^ Officier^  delà  Couronne^  & ai4- 
tres  prmcîpmx  Seigneurs  dn  Cenfeil  de  fa  cBas  au- 
près déjà  perforine , auec  grande  corinoiffance  de  cauf r pieu^ 
re  deliberation  ^ pour  bonnes  çjr  importantes  conjid aa^ 
fions  raifons , pour  fumant  P exemple"  & U prudence  du 
feu  Roy  fon  pere  d' éternelle  mémoire  conferuer  & entrete- 
tenir  pour  U bien  et  grandeur  de  fon  J{üyaumc  toute  honni 
correfpondance  ^ paix  ^ amitié ^ ey*  inîelUgence  aucc  nosïre 
treffamçl  Pere  le  Pape  ^eSrle  S>  Siégé  (syd pv/Iclique,  fans 
4U0ÎX  pour  cela  faiB  aucune  Déclaration  prnipdtaaUe  , nj 
defaduantageuf e en  forte  quelconque  a f m authorité^jyar 
lenf  a fa  puifancefoimtraîne  ou  a l’iridependancc  do  ja 
C ouronne , dequoy  le Egy parle  prudent  Çor/f cil  de  ladite 
JOatne  Bgyne fa  mere  a teufiours  efté  gg  fera  plus  taloux 
fongneux  proteBeuf  que  tous  autres  ^ comme  le  requiert  et 
P oblige  f on  inter  (fl  qui  furpafle  au  fit  tous  les  autres,  tt 
pjeantmoinsfa  M.  ordonne  q0e  U jurceance  donnes  par 
P ^rrefl  du  Conf cil  du  6.  de  Janukr  Icuee  a con- 

dition que ç£  qui  refie  4 exécuter  de  i'  ,Jrrefl.ou  dclibera  tion 
duVarlement  du  i*  iour  de  îanmr y mentionnée  , demeu- 
rera fans  exeeuf  ion» 

V. 

Que  l’aucliorité  deTEglife  Gallicane  foit  cou- 
féru  ee  5 & ne  permettre  qu'll  foie  entrepris  fur  Tes 
.dioiûsfranchires  ^ libertez^ 

Le  Bgy  a pins  de  f nng  que  tem  autres  de  conferuer  ^ com  « 

A ij 




wf  ont f dit  îes1{oys  f rj  predecejfeurs  lUuthoritê et  les  droits, 
franchtfes  c^r  hberte\^de  I fghfc  ÇÆicane, 

VI. 

Qne  ce  qui  a eflé  faidt  par  le  Cierge  pour  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente  fans  l’audoritc 
du  Rov  foir  icparé, & leschofesremifes  enTEftac 
quVlIes  elloient  auparauant, 

C(  qui  a eJlifMt  pdi  leClergcfurld  puhlkdtiondu  Con- 
<dcd(  7 roitf  n a^jlé  approuuêpdŸ  p 7k/.  aufsi  rid-'d  etê 
ducurn  futre  Or  « p(  n??cttrd  point  qti"d  jfoit  encores  rien 
fdit  çy~  dprts  jathn^  comx  foft  awhorité, 

VII 

Que  les  Ediâ:s  de  Pacification , Articles  fècrets, 
Breuets  Ôc  déclarations,  refponct  s de  Cahiers, cô- 
ce  fiions  & odlruis  fai6fs  depuis  en  coniequêce, 
interprétations  d’iceux,taiu  par  le  feu  Roy,quele 
Roy  a prefanc  régnât,  en  faueiii  de  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformee  rfoient  entiereniêtob- 
ferliez  , exécutez  & entretenus,  Ôc  que  prefente- 
inentilfoit  fauorablemct pourueu furies  Cahiers 
par  eux  cydeuaiu  prefentez  àfaMajefté  aTours 
èc  a Poidiers. 

Le  I\py  fl  ra  objerner  Or  executerles  SditSyDecîardùas, 
OLy^rtkl CS  Secrets^  njoifi  Is  V arlemcnts  ytowwe  aufsi  les 
Brcffcti  or  B^fponecs  de  C.ihyers^  fdîts paï  ecfu  'Kjy  en 
faneur  de  eux  delà  \elf^iori  pyetendué  rtforwee-Cr  les  en 
ferdioiiji  , enfemblc  d(  toutes  les  autres  grâces  & concef- 
funi  qutleur  eut  eJJé accordées  par [aM . a prefentregvat, 
^ d' n ou  H AU  ferontreueuz.  les  Cahjcrs  prefentez  a T ours 
& Postiers,  pour  y eft;  e pourueu  [clon  qud  ejî  cy  expri^ 

wé. 

VIII. 

Que  tous  ceux  qui  ont  efté,  font  ou  feront 
pouLue us  Commis  eftablis  & con  üituez  en  au- 


cuns  Offices  ,Eftats,  charges , preeminances  hon- 
neurs &ciignitez  5 y feront  continuez  maintenus 
^caudorilez  .ceux  qui  ontefttfpolies  ôc  depofie- 
dezfans  aucune  acculation  ny  conuidio  d’aucun 
ciime  d’incapacité  d’abus  oumaîneriations , lans 
aucune  formalité  ny  obferuation  des  formes  de  la 
luftice,  fans  recompenre.degiéagté.confeiueméc 
par  efcript  relignation  où  demifîion.  Mais  par  vne 
lîmpl^  volonté  & puillanccabfolué,  Seront  refta- 
blis , remis  &:  conleiués  en  leurfdites  charges , e- 
ftats,  honneurs, offices  Ôc  dignitez,&:  les  vns  & les 
autres  maintenus  & auélorifez  en  1 entier  libre  Sc 
abfolu  exercice  ôc  funéfion  de  leuridites  charges, 
Enfcmbleen  laiouyfTance  des  authoritez  prero- 
gatiues,  preeminances,  franchifesjibertezjgaiges, 
penhons,  cftats.appoinélemens,  droié^s,  proffits, 

Ôc  emolumenSjle  tout  fuy liant  &c  conformement 
àleurs  lettres  de  prouifion  ou  cornmi(fion,Edicl:s, 
Déclarations  , Arrefts  ôc  Reglemens  faits  en  fa- 
neur defdites  charges, fans  que  au  préjudice  d’icel- 
les, aucun  autre  fe  puifle  entremettre  de  difpofer 
ôc  ordonner  de  ce  qui  dépend  de  leur  funâ:ion,fi- 
non  en  cas  de  crime  , abus  ou  maluetlation  bien 
vetifiee  par  les  formes  ôc  voyes  ordinaires  àt  la 

luftice.  / 

T ouf  ceux  quî  fmt peurueuT^^pio  h TyfyJc  ekn  ’ges,  F- 
Offees  C I)ignïtc\,  C'  qm  enm  (Bc  (îepcfj(ci(%,cu 
qui  f tnt  en  quelque [erfe  que  ce  [oit y trculJetc  en  la  fciciion 
excYCice  d’ucto: , eenin  /o  hix  dt-  R'jaf'Wc jcïovt 
remis  dr  rtjlahlys  peur  en  uvyrpartuxjiyuarî  Cr  ectfor- 
wcmh  Icspïcuijics  ptuuons  qui  leur  tn  tnt  (fie  eype du  ^ 

s\n  acquit!  ans  de  le  u>  pari,  etvtne  ils  jent  tenus  de 
far  leurj  dîtes  preuifions  yCr  lesfn  nunn  par  eux  pr(/h\^& 
Jujuant  les  SdtBscy  Ordcrivatues, 


IX. 

Q^e  ^roiâ:  foit  faid  à Mciïîcurs  de  Courtenay, 
fnyuantrordre&lesloixdu  Royaume,  fur  les  re- 
queftes  par  euxplufieursfoispreicntees  , pour  la 
conferuation  de  l’honneur  de  leur  mairon,ranc  du 
viuantdudefFiindlRoy,  que  depuis  , Et  pour  le 
regard  de  certaines  procedures  criminelles , faites 
à l’encontre  du  heur  de  Courtenay  Bieneau  , que 
tout  ce  qui  pourroitauoirefté  fait  contre  les  for-^ 
mes  de  la  Indice  foit  réparé. 

Cejî  ^nïcktsî  yemys 

X. 

Maintenir  ô^conferiier  les  Cours  Souueraines 
du  Royaume  en  leur  libre  $c  entierefunél  ion , Et 
ne  foiifFiir  qu’àrâduenii  leur  dignité  & auélonté 
foie  aifbîblje , ny  deprimee. 

Uinîcmtkndu  l\oy  atoufiours  cflè ^ efl  ^ les  Cours 
SouaerAtnes  de fon  P^jydsme [oyentmAmunuh  cir  confer-^ 
ftees  en  U lihrc  & cntîeyefQîMion  de  leurs  cha  rges , & en 
rarfthorké  & iuYifdtBwn  qui  leur  a efte  donnes  far  Us 
{[oysjes  ^redeceffeurs» 

Xî/ 

Reuoquer  l’Arred  du  Confeiljdonnécontre  la*» 
.dite  Court  de  Parlement  de  Paris.jfur  le  fnbieét  des 
Remondrances  qu’elle  a prefentees  au  Roy. 
il  A efiêcy  dcuam propofé  dé  faire  njne  Qonference  entre 
aucuns  des  T^rinàp aux  dsi  Cenfed  du  T{oj,  ceux  du 
VarUmenfuffn  de  pouruoir  fur  les  P^monfirances  dudit 
P a rle?nent  en  ce  qm  e/l  de  leur  iurifdiHio»  telle  qtd elle  leur 
4 cflé  attribuée  par  leur  eflabhjfement  a quoy  fa  7^1,  aura 
bund^greablcqu  il'foîîfdtisfakmnobfiant  ledit  ç/îmjl 
du  Confeil^  icq  uel  de  nm  rerd  fans  effet, 

XII. 

Maintenir  ^confemer  les  anciens  dr<>i<9:spri- 
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uilcges  & immunitcz  de  la  NoblelTe. 

cmit* 

XI  IL 

Que  dans  certain  temps  préfixai  limité, il  foît 
pourueufur  les  remonftrancesqu^  ladite  Coure  a 
faites  à faMaiefté,  & auxCayers  des  Eftats  Ge- 
neraux. 

Le  î\oy  d comrndfidê d cetiX  de Jon  Conjcil  de  trdi4ddlcY 
dux  Re] ponces  qmefîoîcnt^f dire  aux  Cdhyers  des  Sflaîs 
(^eneŸAUX , ^ l’on  a défia  beaucoup  auanec , Veut  & 
entend  qu  il  ^ foit  cj  apres  trauatllê  incefsamment  & 
fiorte  qu  elles puif sent  eflre  entièrement  expediees  dans  trois 
fnoys  après  la  publiédîm  désaccord  qui  doit  cBrejait  en 
(mue  de  cefte  conférence. 

Xlîll. 

Déclarer  fuiuant  les  anciennes  ordonnances  & 
îoixdu  Royaume  5 qu’aucun  ellranger  ne  fera  ad- 
mis en  aucun  office  de  laCouronne,nyés  gouucr- 
nemens  des  Prouinces , Sc  des  villes,Capicainerics 
des placesfortes& frontières,  charches  &digni- 
îez  Militaire  s , offices  de  ludicature , âc  de  Finan- 
cés, dignicez^  PrelaturesEcclefiaftiques, dedans 
lé  Royaume,  ny  offices  domeftiques  en  la  mai* 
Ton  duRoy  delà  Royne,  Sc  qu’efdites charges, 
dignitez,  & offices, il  ne  foicpourûeuqucdes  ori- 
ginaires François. 

Cefi'vne  ancienne  or donnaftee  à laquelle  le  aura 
‘volontiers  efgard  encor  quelle  nayt  ejîé  tamais  fi  efiroitte- 
fnent  objeruee  par  les  Rôjs  fes  predecefseurs  qu  ils  ne  ajet 
tofffiour s excepté  quelques  Efirangers  félon  que  U gean- 
' déUT  de  cefie  Couronne^  le  bien  ^ U réputation  de  leur  afi 
^aire  cir  les  mérités  y quaLte'y^&  f trukes  des  perfonnes , les 
ontconuie'^y  & l’on  a njeu  par  expérience  qu’ils  en 
fifvîikmtnifems^ 


XV. 

Q^cla  Citadelle  d’Amiensroitraree'&  démo- 
lie d u cofté  de  la  ville,  pour  la  feureté  des  habicads 
d’icelle. 

La  Citadelle  kiflie  par  le  feu  Roy  ^ pour  U feureté  non 
jeulewent  des  habttans  de  ladite  'utile  ^ tttats  aufst  poUt 
celle  delà  Promnee  d*  Picardie  O*  de  tout  lepyyaumey  4^ 
pre  sauotr  efprouué  au  perd  de  fa  -vie , du  fang  des  F ran-» 
pois  & du  h.\\ard  de  fort  Eflat^  combien  la  perte  de  ladite 
'Utile  qui  arr tu  a parla  négligence  dr  de fobeyffance  des  ha* 
bîtans  d'icelle,  efloit  importante  pour  le  repos  de  tout  [on 
Royaume,  partant  ce  [croit  faire  tort  à la  mémoire  dudit 
feuByOy  mettre  de  rechef  le  E^yaume  en  péril  de  démolir 
a prejentladite  Citadelle, 

xvr. 

Reigler  la  gendarmerie  fiduant  les  anciennes 
Drdonnanccs,&  ne  diuertir;  ny  employer  les  de- 
niers du  taillonaautre  vfage  quau  payement  de 
ladite  gendarmerie.  , 

Le  depuis  la  mort  du[eu  Ro)'  fon  fere  a traite  plus 
fauorablement  laJJ endarmerie  qu  elle  n auoit  ejîé  aupara^ 
fiant  e3r  entend  quk  raduenir  elle  [oit  réglée  payeefuy- 
nanties  anciennes  Ordonnances  , & que  les  deniers  dté 
Z* aillonne[oycnt  diuertis  ny  employcr^a  autre  effet, 

XVII. 

Que  le  Régiment  des  Gardes  ne  dépende  que  du 
Roy,  ainfi  que  les  Compagnies  des  Gardes  du 
corps  & que  fa  Maiellé  feule  pouriioye  tant  à la 
charge  de  Maiftrede  Camp,  que  des  Capitaines 
duditRegiment,laiIIàntrculement  la libcrcéanr- 
dits Capitaines,  de  pourueoir  aux  officiers  de  leurs 
Compagnie. 

Ledit  Pigment  des  (f  tr des  a toufours  dépendu  de  la 
'uolonté O'dfpoftm  du  poy  3 ayant  fidelkment  obey  a 


IX 

tous  fes  CGWttîdn déments  , & quant 4 U p>'oîiîpon  dUt 
charges  d'keluy  qui  'V^cqtieront  a laduenir  ,fA  M,  en  'xjf- 
ra  comme  a fait  h feu  Roj[ mdit  S àgnem  & f crc. 

xvin. 

RefornierlesConfcüs du  Roy  ,resîei l’ordre,  Sc 

' -T"» 

la  forme  d’iceux  Sc  la  cognoiffance  des  an'aii;es, 
qui  s'y  doiuei'|c  traidf  er- 

’’  Sera  veu  le  reglement  qui  a ejîi cy  douant  fait  par  le  R|)', 
çsr  depuis  communiqué  eSr  enuoyé  a mondit  Seigneux  te 
FrmcCyles  aduis  duquel  fur  iceluy  ont  ejîcpoux  la  plu^paYt 
approMUC^parfa  lYÎ. 

XIX. 

Q^’és  AmbafTades  011  iVemplpyeiK  dorefiia^ 
uant  que  des  perronnes  de  qualité , qui  ayentpaf- 
lépat  les  grandes  charges , Sc  dont  la  fufîhance  Sç 
rexperience  ésaffaires  de  l’Eftat  foit  cogneuc. 

il n a efé  employé dujdites  ^mêfiijfades  que  pryfonncs 
de  qualité  & de  juffilancerequtjc  ^ ér  dont  ja  a eu 
toute  fatisfa&ion^  ce  quelle  continuera  enepres  a l aduenir 
€t  aura  tfgard  dé  faire  touJJcfirs  pcurcét  ejfcB  choix  de  tels 
perfonnages  que  jon fcruice  ^ le puùlk  en  rc fomet  dpi  ad^ 
uantaze  & du  contentement. 

XX. 


Retrancher  Tcxcez  des  dons  5 & penfipns,  Sexe* 
ùoequer  celles  qui  (ont  emplcyces’fous  noms  fup- 
pofez,.  àperfonnesincogneuês^ôc  de  nul  mérité, 
qui  ironr  rendu  aucun  (eruicc. 

S'il  J a.eu  quelques  exce2i  cp  la  difpenfation  des  dons 
pen/ions  que  le  I\oj  a faits  depuis  la  rnort  du  feu  Rnyfon 
P cre , c a cfê pour  conicruer  le  Ifoyaume  en  repos ohuter 
d pïufî  cnrs  troubles  dont  il  (JI010  menacé,  à quoyfa  Irhau- 
ra  4 plaifr  de  donner  ordre apporter  modération  çjp  re- 
tranchement , cir  de  prendre  fur  ce  h aduis  de  mondit  Sek 
gneuY  icfP  rince  quant  fl  fera  presfaditcMaiefté^ 


II 

XXL 

Oftcr  le  droid  annuel, & faire  cclîèria  vcnaîi- 
tédes  Eftat?  & Offices , tant  delà  Couronne,  que 
de  la  maifon  duRoy  , des  charges  Militaires,  Sc 
gouucrnernens  desProuinces  de  desvilles  detous 
Offices  de  ludicatiire  ôc  des  Finances, pour  vacca- 
îion  aduenancy  eftre  pourueu  grattujrtement  a- 
présqueles  Offices  auront  efé  réduits  a l’ancien 
nombre,  luiuantle  contenu  auî<  Cayeis  des  Eftats 
generaux  , touchant  les  luppre  ffiuns. 

Ldrej'elmïÔ d*rfierle  droit  dnuucljd  vcnAite  mefmes  des 
Offices  &de  [uppriwcr  j^Arwoïthsfupernumeraîrcs^  auoït 
prîfepdr fd  Wi. ^ la 'vouloit faire  exccuterftns rem'ife  a 
fifuedes  F jlat^  G cneraux  ^mais  ajdt  (He jt'pplicewfidinît 
par  tousl CS  Officiers  de  fon  Royaume  , & principalement 
par  les  Cours  f ouuer  dînes  et  enremetfre  rexeçutim  a quef 
que  temps  pour  les  raifons  ccntcnuàs  en  leurs  B^emonBran- 
€€s , elle  t accorda  iuf ^ues  a la  fin  de  l'an  ce  prochaine  iCiy, 
dpres  lequel  tem  ps  elle  'v  eut  Cr  entend  que  CE  dit  fait  des- 
lors  fiitpref enté  en  tous  fesB^arlemcnts  , autres  Cours 

fi  ouucr  aines  yO*  exécuté  fans  iamaisj  contreuenir,  dont  ferop 
expédiées  telles  Dcclarations  qui  feront  nccefi aires.  Ji4  dis 
faM.  entend  que  des  maintenant  la  'ucnalite  de  tous  les 
Offices  & Charges^  tant  militaires  que  de  fa  maifon  & gé- 
néralement tous  autre  s qui  n auoyent  accoufiume  d'entrer 
es  parties  cafuelles  fott  et  demeure  interdite.^  prohibée  ^ 
que  ceux  quij  contreuiendront foyentàtamais  decldre\in- 
fiâmes  gpr  incapables  dy  paruenir. 

XXIL 

Qu^il  ne  foit  baillé  à l’aduenir  aucunes  furniuan- 
ces  ny  referues,  deldits  eflacs,  charges  & Of- 
fices. 

Le  îfoj  trouue  bon  de  ne  donner  aucunes  referufs  ne  fur- 
4/ fin  d'aiioir  plus  de  mojcn  de  recompenj (rlct  'ver- 
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fîi  & les  mentes  de  ceux  ejui  leferuirontfdelîcmeut, 

XXIII. 

Soulager  (Scdefchargcr  te  panure  peuple  pour 
quelques  années,  départie  du  payement  des  taiN 
les  és  Prouinces  qui  oiitefté  rauageespar  les  gens 
de  guerre , durant  ces  prefents  mouuemens. 

Le  %^oy  a dfsez.  tefmoigné par  le pajsé le fomgeju  'îl  a du 
Jôfddgement  d'^fon  peuple^  n\^(yanf  en  forte  qticlconjue  ex^ 
CèdeUleuee  que  le  feu  faifoit  des  t ailles  ordmaires 

quelque  (Hrcbxr g?  & deffecc  quileiyt  deuês.^u  contrai- 
re [d  . A âï>nimié  les  irnpoft  fions  quî  fefiifoienî  tant  fur 

lefel  que  fur  aucunes  fermes  qu’il  a fiât  aboîtir  bu  modérer 
de  plus  de  deux  millions,  de  liurcs  par  an.  Idais  U plu  s gra- 
de  rtijne  & dommage  que  fondu  peuple  ayt  reCcu  a efié  du^ 
vantiez  prefents  mouuements,  lefquls  eflants  finis  fa 
rcccrcherafongneufement  tous  moyens  pour  les  def charger 
^foulager  mefmes  en  diminuant  les  penfions  ^ autres 
defpences  introdui&es  pour  la  necefsitê  du  temps<  Surquoj 
fadite  lïlaiefé prendra  ùicnvolontiers  faduis  de  imndîB 
Scignetfr  le  f rince* 

XXIÎÎÎ. 

Entretenir  les  anciennes  alüanceSjîraitez  & co- 
federadonsfaits & renouuelleespar  le  feu  Roy, 
auecies  Princes,  Potentats,  & republicques  e- 
■ftrangeres. 

Le]\oya  toupouysfongnenfement entretenu  et  confirmé 
depuis  la  mort  du  feu  J\oy  fonpere , les  ahcknnes  allidnces^ 
trai&c'^  ^ confédérations  faites  auecles  Princes , ^Poteni* 
îats^  ^ publiques  njoifines  delà  Fra?fce  fies  ayant 
mefmes  afsfieTyytillement  ^ puifsamment  lors  qutls  en 
ont  eu  ùefoing  dr  aura  encor f )mg  de  les  conferuer  a l’adue* 
nir.» 

XXV.  ^ 

il  plaife  au  Roy , tenir  la  main  & employer 

B ij 


fon  autboriré&fapuiiïài-ice,  pour  I entière  exe- 
cuciô  (iu  traidé  d*  Aft , fait  entre  le  Roy  d’Éfpagne, 
de  leDucdeSauoye,fuiuant  les  promelTes  quefa 
Majefte  en  àfaidespar  fou  Ambaiîadeur. 

Le  F{oy  n A point i?cfomg  d'eflre  exorfé m conmk  AU  cm- 
tenu  de  cet  Article  chacim  atant  peuconnoifire  Auec  quel 
fo'mg  d s' efl  emphii pour compojeŸ  & p^efier  les  querelles 
^ huèrent  $ qui  edoient  en  It, il  te  ^ ou  il  a enuote  & tenu 
pour  cet  longuement  jes  n Lt fs  a de  ur s qui  en  ont 

fAitletrAitè.^  l'obferuAtion  ^ executton  duquel  [a  nJdf . 
continuer  A encores  ce  fie  mefme  AfeBio&y  interpofera  chA- 
cm  tour  [on  Authorué, 

XXVI. 

Èt  d’autant  que  rvtilicé  de  la  continuation,  &: 
entrecenemenedes  alliances  de  traitez  faits  d an- 
cienneté & renouuellez  par  le  feu  Roy , auec  les 
Cantons  des  Ligues  des  Suiffes,  ell  notoirement 
recogneii , Sc  qu’il  importe  au  feruice  de  fa  Ma)e- 
flé  ,queles  deniers  qui  font  deftinez  pour  lefdits 
Cantons  fo vent  fidellement  employez  en  l’acquit 
de  fa  Maiefté:  Qÿil  foie  pourueu  à faire  celle r fes 
plaintes  quiié  font  par  lefdits  Cantons,  à caufe 
delà  niauuaife  diilribudon  des  deniers,  & no- 
tamment par  celuy  de  Berne,  de  à l entretenc'’ 
ment , de  exaâe  obferuation  de  ce  qui  a ellé  çon- 
iienu  parle  renouüeilenient  defdites  alliaiices. 

Sa  y A pourUcu  AUecggMnâ  foin  diligence ^cemme  el- 
le fecA  toufioursÀt  tduenir , & mefmcspour  ce  qui  efl  de 
ceux  âe^ÿrne  ^f%-dïteteJM.  A fait  encor  tout  recentement- 
rcfpdrtdrc  leurs  Cubjers  , & pouruoir  a leurs  remonfifAn- 
c.s , ce  qfielîe  continuent  encor  cy  Apres fxuorAblewent 5 

XX  VïL 

Rellabîir  & renouuellcr  la  proteélion  des  fou- 
uerainecez  de  Sedan  & Raucourt,  de  donner  à 
ceil:effed,pourraduenir  les  feurcteziequifes  de 


neceffaires^ 

Le  Roy  Aurx  a^eahïe  de  refliihlir , yemuUeller  O*  cofi- 
former  L fyoteBif>)J  defdiiesJoffHeyainetel^  de  Sedm  ^ 
Rducourt  ydinjf  que  le  feu  ViojV  duoit  accordée  & de  l en-- 
tretenir  auec  toutes  les  ajfcurances  qm feront  iugees  raifon- 
ndbles  Ÿourlc  contentement  de  M.  onfeur  le  M.  arejchal  de 
Bouillon* 

XXVIII. 

Que  TArrefl:  donneur  la  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux 5 au  Moys de  lôr^-ContreMoii- 
ieigneur l-e Prince, foie  ofté des regiftres  de  ladite 
Cour. 

Le  Roy  a ejlé  affeuré  que  ledit  ^Arrefl  n a efé  mis  par, 
eferit^  ifeantmoins  s'il  s'en  îrouue  quelque  ch  ofe  dans  Icf 
dits  B^0yesfi  l'en  fera  tirer  dr  en  feront  expédiées^ 

toutes  comwifsions  necefj  aires. 

XXVllIÎ. 

Ôi^ela  Déclaration  faille  à Poidtiers , foubs  le 
nom  du  Roy,  au  moys  de  Septembre  dernier  eii- 
uoyee  par  cous  les  Parlemens , foit  reuoc^uee , & 
deciaree nulle , ^^denulefFeà  & valeur , comme 
faite  au  prciudice  de  l’honneur  6c  dignité  des 
princes  du  fang  fans  exemple,  6c  contre  les  for- 
mesdu  Royaume  t de  tout  temps  obferuees  , de 
qu  elle  foie  ofteedeRegiftresdefdits  Parlements, 
6c  autres  iurifdiétions , enfemble  tous  arrefls  in- 
teruenus  fur  icelle,  6c  que  le  prétendu  Arreft  dii 
i8.  dudits  moys  de  Septembre,  publié  foubs  le 
nom  du  Parlement  de  Paris,foicaLifli  tire  des  Re- 
giilres  de  ladite  Cour. 

Ladite  Déclaration  faite  à Foidiiers  demeurera  nulle  y- 
de  nul  e^et,  gsr  comme f iamais  elle  n efloit  aduenué,  & 
fera ofee des Regîfres  duT^ arlement de  Paris, fans  quel- 
le piiijje  porter  prciudice  ^ny  que  l exemple  d icelle  puiffe 
efire  tiré  a confequence  a f aduenir  en  ce  qui  regar de  l hon^ 
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neur  & dîgmte  des  Vmcos  du  Smg , îef quels  neintmoîns 
demetmrontjubtc&skLi  fu/iice  du  Roj^  fcdon  les  formes 
dncïennes  ordmaires  accoufiumees  au  \ojatime  & quat 
d t enregi/Irement  de  ladite  Déclaration  le  [\oj  entend  que 
quelque  forte  & maniéré  qutl  ajt  efiè  fait  il  [oit  tiré  des 
fegifl^cs  dnditVaïlement  de  Varis , & pareillement  que 
ladite  Déclaration , &les  ^rrefis  ^ fentcnces  donnt'T^fur 
icelle  en  tous  les  autres  'V arlement s e!sr  Junfdichons  infe- 
rieures fojentaufsï ojîer^é’ tirez,  des ]{egfres, 

XXX. 

l’offènce  faite  a Moiifeigneiir  le  Prince 
par  rHuefque  ôcles  habicansdela  ville  dePoitliers 
lejourdelaiii , i6'i  4.  foit  reparee  aiali  qa’ii  eil; 
conuenable  a fa  dignité. 

Sa  <ijdd , poumojra  k ce  quemondit  Seigneur  le  Vrincè 
Yccome  totfteraifonnable  fatisfa&'ion  & contentement  de 
l of  - nce  qu  il  prétend  auoir  reccuë tant  dudit  jîem'  Eucjque 
que  deshabîtâns  deladite  ville. 

XX  XL 

Qaeîeshabicans  de  la  ville  de  Poiétiers,  tant 
Ecclebafiiqiies  Officiers  qu’autres  de  quelque 
qualicé(3c  condition  qu’ils  foieiit,  iefqiielsa  cau- 
ledecequieft  aduenu  le  vingt-troiiiefiTie  dudic 
moys  ôciours  ruiuans&  depuis  s’en  font  retirez, 
foient  prefentenienc  redablis  en  leurs  charges,  di- 
gnitez  , bénéfices  <3<:  offices  tant  militaires  que  de 
iudicature,  delà  Police ,&  des  Finances,  & tou- 
tes lettres,  adte  procedures  Sc  informations^  fai- 
tes à l’encontre  d’eux  par  quelques  CommilFai- 
resque  cefoitiSc  qui  pourrofenc  en  qu«lquefaçoa 
que  ce  foittoucher  l’hooneür  d cmoiidit  Seigneui?. 
le  Pri  nce  & le  leur  , foyenc  cafTees  & reuo- 
quees, corne  nuUes& de  nul  effic 3c  valeur,  $c  o- 
iiees  des  Regiftres  tarda  Siege  Prefidiaique  de  la 
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Maifonde  Ville  & tous  autres  lieux,  & que  tou- 
tes feuretés  nect iîaii es foient  données  aui'dits ha.-” 
bitans  pour  leur  reftablifTement. 

Aeçordê', 
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